
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

LE NOUVEAU COUVENT DE ST CIIARlEbS.

*Le 18 novembre dernier, Mgr l'Archbevêque a béni soleil-,

1lellement le niouveau couvent de ,ýt Charles, dirigé Par

les Oblates dut Sacré-CSeur etde Marie.Iiflmacule

EAvant de procéder à cette belle cérémonie dans laquelle

lglise montre si bien sa solljiiude maternelle pour l'éduca-

t'O" chrétienne de,,; enîfants, Monseigneur a développé, à l'é,

glise, aiprès la bénédiotioni du T. S Sacrement, cette graiide et,

belle vérité (l 1UC, gise catholique seule peut donner et don-,

hoC de lait la vraie éducation; par'ce que,seule, elle eni a reçu la,

missio bu ivinje, et que, seu1le, elle est anijmée d'un zèle v-érita-

ble, surnîaturel et désintéressé Polir la formation (le l'esprit et,
,ucSeur de la icunesse.

Moli-iieiurl eii a conclu que les Catholiques devraienit ap-

P)- ,ie léducation donnée dans nos instuLtions, et se défier de

l'influence du mnilieu mercantile dans lequel nous vivonîs, et

'(ll ap)précie l'éducation ou l'instructionî comme une marchan-

dise, une étoie-, pigeanît (le sa, valeur par le prix maéil

flu'elle coûte; commznesi la charge de l'aire. l'éducçationî de l'en-

i(t1e n'était pa une mission sublime qui nie peu.It s' apprécier

ri~'x d'argent.
OUse ig n eur n'a pas crainit d'affirmer que, mnalheureu~semenît,

l trois qiuarts des catholiques ne savaient pas apprécier le'

i'é,el bienf7ait de l'éducation chrétienne; et que.par manque de

rélexioni et parfois de sincérité,' ils avaient des idées fausses

8111 la supériorité réelle de l'instruction donnée dans nos ius-

1'tritiolîs, tanisi qu'ils se font, presqu'avec orgueil, les cham-

liosde la prétenidue supérioriré des écoles protestantes:

,Périorité tout imaginaire, à la vérité, et que'xé'ec e

ihlqe jour bat en brèche.
Cet incroyable, dit Sa Grandeur, mais enfin, il fý1ut bien'

1avouer, notre peu ple est littéralement empesté par l'dée non"

catholique. La beauté extérieure des institutionîs protestait'

tes et leur installation luxueuse le fasciuie, et il se laisse faci-,

lei-neuit tromper par la réclame constante des journaux et des

bTochures en faveur des inistitutions~ 11 0».catholiqus

. MOls ner enisuite expliqué comment le couvent de St

l'lres était le complément nécessýaire de la re8tauaiî a

9 4siale iflau~ué 'n ao splendide, Par la superbe église
-191ré d'ne aço 1 ýjeet à Yh.abileté du

bitie Par les Obla~ts de M. i., grâce au ze extraordinaire des

ki P. Thibandeau, ain1si q-u'à la générosité


